
LES ZOUZOUTERIES FONT DU FOOT 
 
Le FC Firmenich fête ses 75 ans 
 

 
 (1er match officiel de l’équipe suisse contre la France le 12.2.1906) 
 
Bonjour les amis,  
pendant que je ponds ce pamphlet, il y a un match de foot à la télé. Eh oui nous sommes 
en plein Eurofoot.  À la lecture de cette édition, vous saurez qui est le vainqueur. Pour le 
moment je n’en ai aucune idée et pour tout vous dire, je m’en foot un peu. A moins que 
ce soit notre équipe nationale, vive l’immgration, qui gagne le trophée ce dont je doute 
fortement.  
 
Déjà j’avais insinué dans le dernier épisode de la saga zouzoutienne que je vous parlerais 
un jour du FC Firmenich. Ce tournoi européen et les 75 ans de notre honorable club me 
donnent ainsi une belle occasion de marquer un but, celui de vous faire sourire et je serai 
ainsi en plus en phase avec l’actualité.  
 
Ceci d’autant plus que mi-mai dernier quelques anciens amis, tous ex- joueurs au FC Fir 
décidaient de se réunir autour d’un bon repas dans un restaurant carougeois  pour 
échanger quelques bons souvenirs et se remplir la panse. Sitôt  installés cela n’a pas 
manqué, les anecdotes ont fusé. Ainsi les PauDu*, Chago*, DiMan*,BéBrune*, SerFra* et 
moi –même (* noms fictifs afin de conserver leur anonymat, mais que beaucoup 
reconnaitront) ont commencé à se remémorer les meilleurs moments de notre vie de 
footballeurs plus qu’amateurs.  
(Avez-vous remarqué que comme quand on reparle avec des amis de sa période militaire 
on n’évoque que les bons souvenirs, les mauvais ayant passé aux oubliettes, ce qui 
démontre que les méandres de notre cerveau sont plutôt joyeux et optimistes) 
 



Parenthèse fermée, il faut oser dire qu’à l’époque où nous étions actifs nous avions un 
certain côté rugbyman car bien souvent la 3e mi-temps durait beaucoup plus longtemps 
que les 2x 45 minutes du temps de jeu effectif.  
 
Le FC Firmenich était alors au sommet de la hiérarchie du championnat genevois inter-
entreprises et nous avons été maintes fois sacrés champions genevois corporatifs. Nous 
avions même 3 équipes à différents niveaux. Mais nous avions à faire à des adversaires  
épiques. Les plus redoutées étant le FC Police, des ‘’demi-pros’’ qui s’entrainaient 
régulièrement dans le cadre de leur activité sportive professionnelle, obligatoire dans leur 
milieu, et bien sur le FC Givaudan, le frère ennemi ou l’ami concurrent suivant les heures. 
D’ailleurs les derbies FIR-GIV attiraient un nombre respectable de spectateurs, les perdants 
payant évidemment l’apéro aux 
vainqueurs du jour.  
 
Chaque équipe avait son terrain 
‘’maison’’. Pour notre part nous 
recevions sur les terrains 
communaux du FC Satigny 
surmontés par l’auberge qui à 
l’époque était tenue par le 
renommé ‘’ Moustache’’. Étant 
donné que Firmenich était 
certainement un des plus gros 
contribuables de la commune, ils 
n’osaient pas nous refuser ce 
privilège et nous mettaient 
volontiers leurs installations à 
disposition.   
 
Pendant mes 30 années au sein du club de nombreux événements ont eu lieu que je ne 
peux pas tout évoquer. Deux grands souvenirs cependant : notre escapade à Londres 
dans le cadre du jubilée du FC, avec compagnes et supporters. Souvenir mémorable et 
ambiance au top… week-end de bonne humeur et de fair-play. La preuve je ne me 
rappelle plus qui a gagné le match ni à quelle heure nous nous sommes 
couchés….hmmmm ! 
 
En retour Firlon a quelques temps plus tard était invité sur nos terres. Grosse expédition et 
séjour ensoleillé avec petite excursion sur le lac le dimanche. Là non plus je ne sais plus qui 
était le vainqueur, mais une chose est sure, au nombre de litres de bière, les anglais 
avaient gagné, les ladies installées sur la terrasse face au stade commandant des 
‘’pintes’’ à tire Larigot*. 
 
(*Née dès la fin du XVe siècle de l’association du verbe "tirer" (sortir un liquide de son 
contenant), et du nom "larigot", sorte de petite flûte, cette expression était à l’époque 
principalement associée au verbe "boire". "Boire à tire larigot" était donc pour les buveurs 
une incitation à faire sortir le vin ou de la bière des bouteilles comme on faisait sortir le son 
de l’instrument. ) 
 
Merci à notre Direction qui grâce à sa participation financière nous a permis d’organiser 
de tels événements et beaucoup d’autres (à Grasse et Firpar, avec Fircol ,  car elle 
estimait avec raison  que ces contacts permettaient de renforcer et faciliter les contacts 
entre les différentes unités européennes du monde Firmenich.  



 
Le tournoi le plus folklorique cependant restait celui de la confrontation inter-usine. Une fois 
par an une équipe de La Jonction, de MS et de La Plaine se retrouvaient au terrain de La 
Plaine pour un tournoi soi-disant amical et fair-play.  Chaque entité avait sa fierté et voulait 
gagner, mais il n’y avait qu’un arbitre de mauvaise foi car issu de La Plaine. Sur le bord du 
terrain, les autres nombreux fans vitupéraient, criaient au scandale à cause de son 
impartialité crasse.  
 
En fin de tournoi tout le monde se retrouvait quand même  à la cantine du stade autour 
d’une bonne grillade et quelques bouteilles, dans la joie d’être ensemble et on se quittait 
en s’embrassant et en moultes accolades en se promettant de revenir l’année d’après.  
Cela permettait aussi à travers des discussions souvent animées de mieux comprendre les 
problèmes et attentes de l’autre. 
Que du bonheur… ! 
 
Pour ma part, il faut bien l’avouer, j’étais un piètre footballeur. Pas un but de marqué. Ma 
seule heure de gloire ayant été d’avoir sauvé une fois un but adverse grâce à une course 
mémorable alors que l’ennemi criait déjà au goal que tout le monde pensait voir venir. 
Mais bon j’avais souvent le droit de jouer quand même. Peut-être était-ce  parce que 
j’étais un fidèle bon camarade (surtout pendant la 3e mi-temps) ou parce que j’amenais 
des sponsors (mes relations avec mes prestataires de service offrant chaque année des 
nouveaux maillots à l’emblème de leur société sans bien sûr que cela ne modifie ma 
façon d’attribuer les marchés). Une chose est certaine, je n’ai que des bons souvenirs de 
mes années footballistiques au sein du FC FIRMENICH.  
J’ai aussi joué avec le club de basket de FIR, et là j’étais un peu meilleur, mais ceci est une 
autre histoire.  Peut-être un jour.  
  
 
LE FOOTBALL (littéralement Pied-balle)  POUR LES ‘’NULS’’. 
 
22 individus, 11 dans chaque camp et un seul ballon 
(rond de préférence) . Jeu (parait-il) qui consiste à 
essayer par tous les moyens d’aller ficher cette 
boule de cuir (en tous cas à l’origine), sans utiliser les 
mains (d’où son nom), dans la cage adverse 
défendue par un dénommé gardien. Ce jeu est 
soumis à quelques règles, qu’un monsieur en noir 
(23e individu) et qu’on appelle arbitre est censé faire 
respecter à grands coups de sifflets, de gestes 
évocateurs et de rectangles de cartons de 
différentes couleurs qu’il brandit allègrement quand 
le non-respect de la règle est exagéré . Celui de 
couleur rouge amenant l’expulsion immédiate du terrain du joueur incriminé. Certaines 
règles sont relativement faciles à respecter  (quoi que) telle que les sorties de but, les 
coups de coin, toucher le ballon avec les mains, faire des croques en jambe, assommer 
volontairement l’adversaire  ou cracher sur l’arbitre. Une cependant est plus difficile à 
gérer, c’est la règle du ‘’hors-jeu’’, que je n’expliquerai pas aux  ‘’Nuls’’ car quoi qu’il 
arrive elle est pratiquement toujours contestée par un camp ou l’autre en fonction de la 
décision arbitrale 
 
Ce jeu (sport) dont certains disent qu’il a été inventé par les Anglais, organisé par les 
Français (c’est-à-dire mal),  mis en scène par les Italiens (Comedia del Arte) et magnifié 



par les Brésiliens se pratique partout autour du globe et donne lieu à des échauffourées 
entre supporters ennemis, souvent plus violentes qu’amicales, car il est le sport le plus 
populaire au monde et attise les passions les plus folles et des financements astronomiques 
souvent aussi occultes qu’illégaux.  
 
Voilà mes amis, je ne suis pas certain que le foot vous intéressera un peu plus à l’avenir, si 
ce n’est pas le cas, il y a toujours le feuilleton ‘’Plus belle la vie’’ à la télé. 
 
Je vous souhaite un été harmonieux.  
 
Votre Zouzou.   
 
 
 


